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Israelia et palestiniens.

("0 Estzdo de Sao Paulo", le 25 sout 1932).

Les deux termes ne norment pas des phenomenes qui existent, mais ils in-
voquent des phenomenes qui n'existent pas. Ils invoquent des spectres: "le
peuple israeli et le peuple palestiniens". Spiritisme. TRien sur: les deuwx
tormes ntont pas ete inventes ad hoc: ils sont anciens et d'une etymologie in-
certaine., Et i1ls ont change de signification diverses fois pendant leur longue
carrkere. lNais il est evident que leur signification prinitive, (les Fils d'Is-
racl, et les Philisteens), n'a pratigquenent aucune relation avec leun signifi-
cation actuelle. Se pose la guestion: pourquoi une telle mystificaticn termi~
nologlque? " Pour cacher 15 realite concrete.

Laquelle est simple: Il y a confrontation tragique entre juifs et arabes,
lesquels, eux, existent bel et bien. Il stagit la de deux realites, nais las-
guelles ne sont pas paralleles. Les juife sont un groupe socio-religieux de
12 culture occidentale, groupe traditionellement persecute. m l'a souvent ana-
lyse, sans jamais arriver a l'"expliquer“ ' Les arabes foruent unc scciete lin-
ruistique et culturelle tres mal definie. I1s ont eie opprimes, des siecles du-
r«nt, par les turcs, et divises dans des tranphes artificielles par 1l'inneria-
lisrme francais et anglais. Ce sont ces deux phenomenes concrets et incomparzbe
les qui se font face.

Tes juifs ont etabli un Etat dans un des coins du monde aryabe, motives zar
une nece:slte atroce, et par des diverses ideologies. La societe arabe stest mont-
».¢ incapable pour digerir cette implantation. Pourguei une telle incapacite? Il
va une explication superficielle, et une autre, plus profonde:

Ltexplication superficielle du refus tragique auguel nous assistons est gu!
il v & des interets imperialistes, (francaie, anglais, americzins et russes), les-
ouels apieseut ﬁour gripecher 1tintegration des juifs. Ltexplication plus zrofen-
Je est que lu societe arabe craigne qu'elle se daintegrera encore plus radicale~
ment sous 1'impscte dtune culture etrange et vigoureuse, nene si cette culture !
cceupe gu'tne plzce restreinte. Or, formuler le probleme concret, c'est avoir
formule une solution.

Lt'integretion des juifs dans 1l'organisme arabe se fera, si ¢t quand la cul-
ture vigoureusenernt occidentale des juifs passera a,fonctlonner en fenction de 1la
cociete arabe. Au liecu d'etre un corps etrange, les juifs deviendrgnt le cotaly-
sztevr des forces lotentes déns 1a scciete arabe, Une societe productrice dfune
culture noble. maic actuellenent en pleine decadences Voila la solution evidente.

Med ollc est utonigue. Pour qulelle se realise, il faudreit que lecs juifs,
ot surtout ics arabes, substituent levrs categories de la pensee ct de llaction
zar des categories nouvelles. 11 feudrait que les juifs et les nrabes partagent
1+ vigion audacicuse dtune frhnde renaisszance de la societe arabe de ltocean Tnu
dien jusgu'a l'ocean -tl antique, sous ltimpulsion de la science, de la technolo- A“ﬁ
sie, .de 15 culture juive. Cfest un reve. Hais ce reve existe deja. Clest le ;;{

pove sioninte d'une sceicte modele, de lz "lumiere des puwuplests Clest le reve
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pan-arebe d'uuc societe hunaine comuwe alternative a la civilisaticn inhumaine
de 1'Gecident. Pour que ltutoplie se realise, il faudrait gue los deux reves,
conplementaires, se synthetisent. Ceci n'est pas probabla.

Ceci ne nous oblige pas a croiser les bras devant ltimprobabilite. Nous
pouvons tous, chacun dans la limite des ses competences, agir cans le sens d'une.
telle solution peu probable, mais necessaire. Ce que nous pouvons faire, en '
premier, c'est minimiser les atrocites provocatrices dthaine qui accompqgﬂ% le
confiit. En sccond, nous pouvons etablir des contactes entre arabes et juifs’
sur des terrains les plus varies. Et ce que ncus pouvons faire, Surtout,lc'estfﬂ
conbattre les mystifications terminolegiques et ideologiques, et insister sur .
la Tealite concrete. Par exemple: nc plus dire "israelis et palestiniens!, et
dire "juifs et arabes". EIn faisant ainsi, le conflit arabo~juif nontrera, s?dnnv
tanement, ses virtualites enivrantes. '

Le devoir de l'intelectuel, ce temoin et ce critique des evenencnts,
est double: combattre les nystifications, et montrer du doigt les virtualites
humzines reelles. Rares sont les cas ou ce devoir est plus net comne danps le
conflit judeo-arabe., GQuand les intellectuesls juifs et arabes se seront unis,

1a solution utonigque deviendra'projet-
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